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Extrait  des  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences,  t.  169,  p.  562 
(séance  du  29  septembre  1919). 


OCÉANOGRAPHIE.  —  Les  mines  errantes  sur  V Atlantique  nord. 
Note  de  S.  A.  S.  Albert,  Pbince  de  Monaco. 


A  la  séance  du  3o  décembre  1918,  je  communiquais  à  l'Académie  une 
Note  sur  la  route  que  suivraient  les  mines  flottantes  placées,  pendant  la 
guerre  allemande,  sur  les  côtes  européennes  de  l'Atlantique.  Je  donnais, 
avec  la  même  Note,  les  indications  que  j'estimais  utiles  pour  faire  suivre 
aux  bateaux  de  la  navigation  transatlantique  des  routes  libres  ou  plus  ou 
moins  libres  de  ce  danger  :  aujourd'hui,  je  présenterai  des  faits  survenus 
depuis  et  qui  confirment  les  formules  d'où  sont  sorties  ces  conclusions. 

Des  observations  télégraphiquement  communiquées  au  colonel  Chaves, 
directeur  du  Service  météorologique  des  Açores,  par  le  Weather  Bureau 
et  V Hydrographie  Office  de  Washington,  me  permettent  de  réunir  ici 
quelques  résultats  acquis.  Trente-trois  mines  ont  été  rencontrées  sur  des 
points  de  l'Atlantique  nord,  dont  vingt-six  ont  été  aussitôt  portées  sur  ma 
carte  du  Gulf  Slream.  Il  s'agit  des  premières  mines  qui  reviennent  d'Amé- 
rique après  un  flottage  de  quatre  années  dans  la  circulation  que  le  grand 
courant  océanien  influence  et  qui,  durant  cette  période,  auront  visité  la 
Manche,  le  golfe  de  Gascogne,  certaines  côtes  d'Espagne,  la  côte  portu- 
gaise, les  îles  Canaries,  les  Antilles  et  les  Açores,  pour  regagner  ensuite 
les  eaux  européennes. 

C'est  une  démonstration  par  l'expérience,  que  ces  mines  présentent  un 
danger  permanent  sur  tout  le  parcours  du  Gulf  Slream,  où  elles  flotteront 
jusqu'à  leur  élimination  accidentelle.  Et  tant  qu'il  existera  dans  la  Manche 
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ou  dans  l'Atlantique  nord  des  champs  de  mine  incomplètement  détruits, 
et  qui  lâcheront  leurs  engins  au  gré  des  courants,  ces  objets,  s'ajoutant 
à  ceux  qui  reviennent  d'Amérique,  maintiendront  l'abondance  des  mines 
errantes  à  un  niveau  voisin  de  celui  qui  régnait  à  la  fin  de  la  guerre. 

J'ai  dit  déjà  et  je  répète,  pour  l'information  des  navigateurs,  qu'en 
dehors  des  éliminations  dues  aux  accidents  de  la  route  ou  au  travail  des 
dragueurs,  un  certain  nombre  de  mines  échappent  au  grand  cycle  qui 
enveloppe  la  presque  totalité  de  l'Atlantique  nord  et  tombent  dans  le 
tourbillon  qui  centralise  une  partie  du  flottage  :  dans  la  mer  des  Sargasses, 
entre  les  Açores  et  le  golfe  du  Mexique.  Il  y  a  aussi  des  mines  revenues  de 
l'Ouest  jusque  près  de  l'Europe,  et  dont  le  cycle  océanien  est  raccourci 
par  l'attraction  du  massif  des  Açores,  et  d'autres  qui  abandonnent  com- 
plètement ce  cycle  aux  approches  de  la  Manche,  pour  longer  l'Irlande 
et  l'Ecosse,  gagner  la  Norvège  et  se  faire  détruire  par  les  glaces  de  la  mer 
polaire.  Ces  aberrations  sont  dues  surtout  à  l'action  de  certaines  tempêtes. 

Les  informations  de  l'Observatoire  des  Açores  constatent  que  les  vingt- 
six  premières  mines  errantes,  dont  la  rencontre  dans  la  région  des  Açores 
lui  a  été  signalée  récemment,  se  trouvaient  entre  3o°  et  5o°  de  latitude 
nord  et  entre  io°  et  5o°  de  longitude  ouest  de  Greenwich,  ce  qui  confirme 
le  calcul  d'une  zone  très  dangereuse  que  j'ai  fourni  dans  ma  Note  du 
3o  décembre  1918.  Les  dates  de  ces  rencontres,  placées  entre  le  7  no- 
vembre 1918  et  le  17  avril  1919,  confirment  aussi  mon  calcul  de  la  durée 
de  ce  flottage  pour  ramener  les  mines  vers  l'entrée  de  la  Manche  :  j'avais 
prévu  un  délai  de  quatre  années  et  c'est  bien  ce  que  donne  la  moyenne 
des  dates  reçues  par  le  colonel  Chaves,  si  l'on  estime  que  la  fuite  des  mines 
de  la  Manche  a  commencé  vers  le  quatrième  trimestre  de  1914-  Ici  je  nole 
que,  parmi  les  trente-trois  mines  signalées  par  l'Observatoire  des  Açores 
comme  revenant  d'Amérique  et  se  dirigeant  vers  l'Europe,  il  peut  y  en 
avoir  que  les  Américains  des  Etats-Unis  avaient  placées  sur  leurs  côtes 
orientales  pour  les  protéger.  L'entrée  de  ces  mines  dans  le  cycle  océanien 
serait  alors  relativement  récente  :  elles  n'auraient  pas  encore  achevé  leur 
première  traversée  de  l'Atlantique.  Les  éléments  nécessaires  pour  fixer  la 
position  actuelle  des  sept  mines,  plus  récemment  signalées,  ne  me  sont  pas 
encore  parvenus. 

En  résumé,  je  maintiens  aussi  fermement  que  je  les  ai  établies  au  mois 
de  décembre  1918  les  conclusions  de  ma  première  Note  et  concernant  les 
zones  dangereuses  créées  par  les  mines  errantes  pour  la  navigation  trans- 
atlantique :  ces  mines  persisteront  à  flotter  en  nombre  considérable,  et 
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pendant  beaucoup  d'années,  entre  les  limites  que  j'ai  données  et  plus 
particulièrement  vers  les  côtes  d'Europe,  autour  des  Canaries,  de  Madère 
et  des  Açores,  entre  ce  dernier  archipel  et  le  courant  froid,  et  dans  la 
mer  des  Sargasses. 

En  outre,  je  ne  considère  pas  comme  impossible  que  des  mines  en 
marche  vers  l'Europe  et  portées  sur  le  bord  septentrional  des  eaux 
chaudes  soient  jetées  dans  les  eaux  froides  qui  descendent  des  régions 
du  Spitzberg,  du  Groenland  et  de  l'Islande  :  ce  cas,  plutôt  rare,  entraîne- 
rait certainement  les  mines  qu'il  vise,  sur  la  côte  des  Etats-Unis. 
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